
LE ROSAIRE

Qui dira les bienfaits et les grâces du Rosaire? N'est-
ee pas là ce qui a donné à notre Mère le beau titre de
"Cause de notre joie" ? Comment rappeler tous les bien-
faits d'une année, puisque nous serions incapables de con-
naître et de publier ceux qui sont accordés au cours d'une
seule journée ? Combien suggestive serait cette page des
bienfaits, si elle pouvait être intégralement dressée ? Au
hasard, j'ouvre quelques.unes des nombreuses revues
éparses en ce moment sur ma table, et j'y lis des attesta-
tions comme celles-ci : Louanges et mille remerciements
a N. -D. Ju Rosaire pour deux grâces temporelles obte-
nues ! Reconnaissance à N.-D. du Rosaire pour la gué-
rison d'une malade ! Grâce à la protection de la sainte
Vierge, invoquée avec ferveur et persévérance, mon fils a
pu suivre sa belle vocation religieuse ! J'ai été exaucé à
la suite d'une neuvaine, le bienfait a dépassé mes espéran-
ces. Acte de reconnaissance à N.-D. du Rosaire pour la
mort si belle et si chrétienne de mon pauvre père !

Vous le voyez : ce sont des bienfaits de tout genre et
de tout ordre ! Et c'est ainsi de toutes les villes et de tous
les villages, de tous les pays et de toutes les nations, de
Q uébec et de Montréal, comme de Saint-Pie et de Fraser-
ville, du Canada comme des Etats-Unis, de la France
comme de la Suisse, de la Belgique comme de l'Italie,que
montent vers la Reine du Rosaire les prières de la recon.-
sance et les élans de l'amour.

N'est-ce pas aussi une joie pour le Rosaire que cette
apparition de livres nouveaux qui s'ajoutent aux anciens
pour varier et multiplier les expressions de la louange ma-
riale ? C'est tout d'abord en date le premier volume de
l'Histoire des Maîtres Généraux de l'Ordre, par le R. P.
Mortier. L'auteur, chez qui l'érudition, loin de dessécher
la piété, la sert merveilleusement, émet sur l'origine du
Rosaire l'opinion que fondée réellement par saint Domi-
nique, cette institution ne fut pas au début une dévotion,
uneformule de prière, mais une méthode de prédicatioi.
-Des lèvres de saint Dominique, cette méthode de prédi-

cation, à laquelle la Mère de Dieu prêtait un con-
cours si actif et si efficace, rasýa sur les lèvres de ses fils.
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